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XKTBOMCSXOK 

Seconde ville de F!rance par ea populatione Marsei3JLe joue 

ccalement un rfile important dana l*6conomie du payet tant du point 

de vue oommerclal qu*induatriel« 

En revanclie, il eaistait juequ1^ ccs derniSroe annees, au niveau de 

la vie culturelle» un retard dont loo autoritee municipalee ont main-

tonant prie conscience ©t qui se coablo peu a  peu» 

Dans le doaaine de la lecture yuliliquet en particulior, la 

ullle est rcetee pendant trds longteBpe eous-uquip6ee et ce n*eat 
que depuie une douaaine d'ann6eei qu*un r6el dScollage Q#est oanie 
feste, 4 pertir du moment oil lee dirigeaate de la Bibliothoque 

i-lunicipale ee eont intereaade ea priorit6 d ce probldme# 

Gependanti aueei bien au niveau deo revue@ spocialis6es ou lee n*u-

velles de Merceille eont rares qu*au sein de la profession des biblie» 

thSeairee e3Lle*m6Be« le manque d*information eur ce qui se fait & 

Marseille en matidre de lecture publique eat aceea frappant# 

Oette discr6tion ne eignifie nae, bien au contraire, qu*il 

ne se passe rieng le redreosement accoopli de.suis 1962 par l*6quipe 

dirigeante eet m6ae asses spectaculaire si l*on songe qu*il e*est 

opere pratiquement a partir <3© a6ro« Les roeultats actuels peuvent 

para£tre encore modestes, surtout pour une ville qui atteint aujoiir-

d*hui le million d*habitanto, oais il ne faut pas soue eetimer les 

difficult6s Snormes auxquellos les rosponsables se trouvont confron* 

t6s - une des principales otant que Marseille eot la coQnune urbaine 
la plus ctendue de Prance - C En fait, elle no vient qu'en douxiene 

position derrldre celle d*Arles qui englobe une grande partie de 

la Gamargue ). La superficie du territoire communal est en effet de 

23000 has & titre de cooparaison on peut rappeler que la commune de 

Lyon couvre, elle, 4000 ha. 



£e but de cotte Stude eat done de fsdre coana£tre taede 

aueei d^analyeer l*orcanieat£on et le fonctionnemeat du rceeau de 

pr8t de la Bib3,ioth§que nunieipale de Mareeille en soulie»aat les 

progpee realis6as niaiB aueai lee faibleseea du eyatomee 



BBBF HISgQHICjUE»» 

Comme beauooup de ses eeab2,at>2.©ei la bibliotheque a*eat 

conetituee ea 1791 * & partir de fonde provenant dea Mens confiequ6e 

aux diiferente couvente de warseille et de sa r&gioa* Son preaier 

bibliothecairei le Docteur AGHA5D| regoit nieeion d*en reunir lee 

divers 6l4nente au couvent dee Bernardinea quif eous l*Eapiree abri«» 

tera Sgalement le lycee de ©argona < aujourd*hui l«rc6e Thiera )• 

En 1803 le fonds eet clasoe et sa geation eat fonfiee u la coomunes 
meuLs eeule quelques Srudits sfy intSreesent# M dieparite demeure 

entre l*im»ortrnce dee reseources et l*utilit6 reelle de la biblio» 

thequei la etagnation du 11 service public 11 se prolongera pendaat 

tout le XlXonse eiecle. 

En 1881, lee foads eont transferee dans le palaie de la place Garli» 
conetruit par 1'architecte Eeperandieu» Puie au dSbut du XXeme sidde, 

le caractere sanicipal et public s*affirae davantage, avec le develop» 

pement des 6tudea univereitaires» et eurtout la creation en 1928 de 
la » Sociotc dee aois de la bibliothSque "• Maie la bibliotheque a 

eseentiellement une fonction d*6tudea et ne s*ouvre que trea lentenent 

a la lecfcure publique* 

Cette situation durera tree longteope puisqu*en 1962 la 

eection ne cooptera que 1500 inscrite# i-lais agrSe l*arrivee du 
nouveau conservateur en chef Honeieur GBHiEPt la eituation va 6voluer 

plue rapidement $ En 1963» c*est 1 *inauguration du promier bibliobue 

urbain, en 1966, de la preaiere annexe de quartier# le 1970 4 1975 
le nombre d*annexes de quartier paeee de 9 S 21, tandie qu*en 1975» 

la bibliothfique abandonne lea locaux votuatoo et inconraodee de la 

Place Carli, pour sHaetallor dans une conetruction neuve, beaucoup 

plus vaste et aeroable. 

Ainei, 1 *icplantation d*un r6eeau municipal de pr6t coherent 

est qu lque choee de recent a ilerseille e II reste done encore beau* 

coup d. foire, <1 la fois pour anSliorer ce qui existe et pour augoenter 

les points de desserte# De 14 le projet aobitieux de bibliotheques 

de eecteur dont ncus reparlerons. 

•*« 
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!•« OBGAKISATKS GEN3HALB DB LA BIBLICffilEQOE OBiSfBMS «• 

le bStiGent de 3La «ouvelle Mbliotheque aunieipale s*6leve 

derriere la gare St«€harles dane ua quartier en pleiae evolutioa» 

Sans 8tre aueei eentral que le preeSdent» cet emplaceoentt leen 

peut gagnor direetement l*autoreute norde assure lea rSlatione privi-

legiSes avec Aix » Fos et leo comtaunes de l*Btanc de Bearre» il releve 
* - . 

d*un eeeteur que la realisation du mStre devrait rendre aieSment acees» 

sible a bref delai# Bn outrei la bibHotbdque bcnofieie d*un environ» 

nement assea fevoreble de lyoeenst d*6tudiants et de fcravailleure car 

elle se trouve a preasimito de quatre lyc6eae d@ la facultS dee Scienoes|i 

d*un foyer de jeunee travailleurs et du centre de tri poete(3Le 

M LOCAPX f 

Le bfitiaent reunit troie types de locaux 3 aalles publiques, 

locaux techniques et administratifst et mgasins, eur une suoerficie 

totale de 8600 o2t o*est S dire plus de cinq fois la eurface dont 

elle dieposait dane les anoiens bStiments» 

Les locoux destines au public coepreiment eu re2s-de-chnues6e un hall 

d*entree de 190 o2 donnemt acces eur ea droite a une salle deexpoei«-

tion de 200 o2 et sursa auohe i la bibliothdque onfontine de 236 m2 

dont 90 en galerie* A leentresol une diecothoque de 115 ma a 6te ar,6-

nag6et elle comporte 11 postee d*©coute sur casque* Au premier 6tage 

s*etendt aur 510 une preoiore salle de lecture ou peuvent 6tre 

consult6s les cattiLosuos et od s*obtient la coamunication dos livres 

du fonis d*6tudese Dne salle de coneiti.tation des pSriodiques de 140 m2 

lui succdde» Smr le m8mo palier se trouve la ealle de prdt direet de 

130 a2e 

Le demtidme 6tage eomprend outre une seconde salle de lecture de 340 m2 

acaorti^ d*une double ealle de dotente» une salle de onsultation des 

fonds spcciame de 220 m2, elle»m6De solidnire d*toe saHe de biblio» 

graphie de 86 a2# 

L*ensemhle de ces loceux peut recevoir juequ'51 800 personnes dont 

500 lecteurs sur place. 



LEa DIVERSaS SECTXOHS DS LA BIBLSCEIEQUE.* 

Elles sont an nombre de trois oorame on peut s*en douter 

d*apr6e la repartition des loeaxax» Chacune a a sa tSte un eonserva-

teur* ebei de eeetion. 

Lgs fonde spociaus 

C*eat la eeetion sur laquelle on gassera le pluo rapidene: t 

puiequ*elle n'intereoee paa directement eette Stude* Blle reeroupe 

d*une parts dee manueerits^ incunablea et livres ant&rieurs 4 1800V 
et elle fait Sgalement office de aalle tie doeuaentation rSeionale 

puiequ*elle centraliae dee eatampeee photocraphies» cartes ot ouvra-

gea Qur Marseille et la Provence» Blle poaaSde auasi des oeuvrcs de 

langue et de litternture nrovengales» La consultation se fait eur 

plaee» 

La decuoeatation fs6n6rale 

C*est le fonds d*£tude de la bibliothdque. Son originalitfi 

est que lee livres peuvent soit 6tre coneultes sur place, soit en-
portSs a domicile meyennaat le pEdeaent d'une cotisation«annuelle 
de 50 francs* Sont exclue du prfit les poriodiquess les livres rares» 

les ouvrages de grand format et les usuels* 

Ce fonds comprend environ 150000 livree et 600 pSriodiques. La eee* 

tien est frSquentee en siajorite par des lycSens et des ctudiants de 

la Facultc de Lettree qui y trouvent dee eonditions de pr8t plus 

largee qu'& la bibliothdque «inivoraitaire d*Aix-en-Provence• Par 

execple, lee ouvragee de la collection de la Pl6iade peuvent 6tre 

eaprunt6e alors qu*ils eont exolue du prdt & la B»U* Bn outre la 

diree du prSt est plus longue tiuisqu*elle est de un raois eaximum* 

Hais par le fait mS c qu*elle prSteeee livree, cette section est 

ouverte auesi a un public moine epccialiee qui peut venir y emprun-

ter dee oeuvree littcraires claseiques ou des ouvragee culturele de 

base tels que synthoeee litterairee» artistiquee ou ecientifiques, 

qu*ils ne trouveraient peut-Stre pae dane la section de leeture 

publique. Le syetcme de prSt est traditioanel* fondS aur le n Brown 

sy sten **« 

"S y • # •/ * • 



&a lecfcnre publigae tarbaine 

On oeen trouvera ioi qu'un rapide apergu puieque oe eeoteur 

fera l*objet dfun plua long developpeaent# 

Cette oection gSro a la foie le fonde de la cenfcrale et lee aotivi» 

t6s ies annexee et des bibliobua. 

Sur place, a la centrale» la eection lecfcure publique ee oompose du 

pr6t direot aux adultes» une section enfontine ouverto depuis 1974 

et d*une discotbeque qui fonctionne depuis la ®8ae epoque. 

Disons tout de suite quelquea mots de la discotheque, dont noue ne 

reparlerons plue par 1q suifco t car sa earaofcoristique est de ne por-

mettre que l*6coufce sur plaee» Le prdt des disques ne eenble pas en-

vieageable essenfciellosent por maiique de moyens a la fois financiers 

©t en pereonnel. Poisrtant elle connaft un sbgcSs indSniable eurtout 
aupr5s des jeunes. Ses collecfcions se composenfc d»environ 3000 disques 

qui se roparfcissent comme suit e 

On peut cooparer cette r£portltion avec celle des disques effeetive-

sent ecoufces, pendemt ito rnois i 

Bien evidement, on constate la disproportifn qui exisfce au niveau 

des achats et par rapport a l*6coute, entre la musique classique qui 

occupe ur.e place ecrasanfce et les variefcos. Pout-6fcre cette dispropor-

tion se coobleraifc~elle un peu si les dieques efcaienfc nrfifceQ. Car on 
vienfc davantage & la discothoque pour entendre des disques de variufcea 

que pour eooufcer des oeuvres claseiques qui necoDoifcenfc une audition 

a la fois plus confortable et plus prolongee» 

• Classiques 

m Ghanaone . 

- Pop ousio 

• Jaas ••••• 

« PoHclore • 

• Divere ... 

• fextes • •• 

1556 

341 

374 

155 

84 

205 
273 

• Classiques •••*••• 

- Pop iausie •••.•••• 

» Chansons ••••••••• 

72 

373 

253 



LE PERSORWEL»*» 

Tout le persomiel enploye par la bibliothequo eet concentre 

a la eeatrele, a l*exoeptloa des chauffoure de bibliobus qul font 

lcs tournees» II oe compose de 60 persoaaes, 11 d*@atre el2.ee oons» 

tituaaat le persoanel eoientifique et teeteique « 4 coneervateura 

et ? eoue-bibliothScsires. 

La eectioa dee foade spSciaux diepose d'uae soys»biblioth6caire, 

la eectioa de doounentatioa gSaSrale ea a 2, la section lecture 

publique est la plue « richemeat B dotoe puiequ*elle ea a >• 

Etofia, une eous-bibliotheoaire e*occupe des relatioae CTterieuree . 

C*eot elle qui se charge eatre autre dee prises de contact aveo les 

orgaaiamee ou persoanes interesses lors des organisations d*exposi-

tions* Le reste du porsonnel ®e decoopose cocme ailleurs en employSs 

de Mbliothdquee, dactylos, nagasiEders, chauffeuara e* personnel 

ouvrier sp6cialisS* 

La bibliothSque fonctionne actuellement avec les moyens 

humains dont elle dispose f le manque de personnel et en partieulier 

de profeesionnele se fait cepeadant eruelleaeat eentir» II est en 

effet S noter ei l*on coneulte les dorniSres statistiques des B*M* 

que l*eneemble du personnel est passfi de 48 en 1971 Q 60 A 1976 mais 

le nombre dee professionnels au lieu d*augaenter a diminufi d*une 

i«dt6» II est vrai que c*est aussi celui qui eoflte le plus cher S 

l*6tat et & la aunicipalitS» 

Le eecteur de la lecture publique eaploie actuellement 22 personnes ; 

parni les trois Gotis-bibliotecaires, l*une est affectee a la seetion 

enfantine, la deuxieme atuc adultes et la troisieae QUX achato de 

livree» II est certaitt qu'il en faudrait davantage notaament choz les 

enfante si l*on voulait faire un ciiniaue d*animation| et surtout 

pour s*occuper des onnexes qui fonctionnent uniquesent avec des b6nu-

voles» La seotion coapte en outre 6 eoployes aux banques de prStc ou 

effectuant des fcravaux de bureau, 3 fsagasinier®, 5 chauffours do 

bibliobus» 2 eoployee s*occuyent de la discothSquo* 

Dans unerScente, interview le conservateur en chef chiffrait ses besoins 

en porsonnel supplementaire u environ une quinzaine de personnes» 



UE S0P6M?.« 

lea depeneee de foncfcionneaent ©,6l®veat d envlroa 

5000000 de france* Sur eette eoaoet 7^0000 £!rancs aont consacree 

aux Qcquieitions ( livres et abonneraento ) et d la reliuree 

Loe 700000 resorvos em soules acquisitions se repartissent de la 

fagon suivante t 

• 8000 frs pour les fonds apSeiaux 

•» 12000 frs pour la docureatation generale 

«• 50000 fre pour la lecture publique. 

l*importance de ce demier cMffre par rapport aux deus autres tSnoi» 

gne de l*eff@rt accoapli dane ce doaaine* 

II est interessant de mettre ces cMffres dd l*exercice 1975 en 

parallSle avec ceux de 1971 et de 1973 $ 

Annee DSpenses de Acquisitiona 
fonctiomieaont 

1971 1700000 270000 

1973 3500000 650000 

1975 5000000 700000 

On constat© entre 1971 et 1973 et m8oe en tenant coapte de l*inflation« 

une forte aueoentetiont la subvention de la municipalite a largement 

doublS» Kais il faut j appeler que 1973 est 1'annee od la bibliothoque 

s*e@t installee dans eee nouveaux locaux et & cotte oceasion le 

municipsditS a fait un net effort. Pourtant celui-ci ne 6'est pas pour-

euivi aussi vigoureuseseat puisque de 1973 a 1975 on releve une 

augmentation plue modeste et treo fcdble en ce qui cencerae les acqui-

sitions# 

2 
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»•- LA IBCTIIHE PUBLIQtiB.» 

i,s BY&mim m mm 

Gencralitce 

lo syetdoe de pr6t aetuelleoeat appliquS jtoae la eoetion 

de leeture publique de la Bibliothdque e*est oonetitu6 & portir de 

F6vrier 1963» date de la aise en eervice du pmiier bibliobua urbain* 

II s*agiseait de faciliter et d*aeeelerer au sasimam la ooamuniCQ-
tion et la reetitutioa dee livree» compte tenu de l*&aornit6 des be-

eoinse On oillioa d*habitanta regroup6s ea 130 quartiere eur une 

aurface de 23 000 ha* et de l*extr8me pauvrote des noyenSt ea poraon-

nel surtout» 

Le systetne s^apparor.te d*asses prds au " token Gystoo « 

introduit en 1954 & la MbliothSque publique de Westoinster & 

Londros» par ©on direeteur Monsieur Hc COLVIN daae le but dc eiapli-

fier le plue poseible les operations de pr@t« II en differe cdpen-

dant car l*abonnement devient iei un cautionnenont ot les " jetons " 

en fait lea cartonnettea plnetifiSes, sont valables indefiniaent et 

reoboursablee au er6 du lecteur* Bn effet» le syeteme anglais pr6» 

voit ua renouvellenent aanuel de la carte de lecteur qui doit nour 

cola justifier de la posseseion du nonbre de jetons correspondant au 

nombre de livres qu*il est autorise d eaprunter* 

Le montant du eautioanement» eueceptibledde rSvisioas perio» 

diquoe eet 6tabli en fonction» non du prix de revient moyen dea ou» 

vrageD, oaie du prix auquel cemc-ci eerniont susceptiblee d*6tre 

Sauduleusement revendue» 

Fonctioaneoent 

U»e carte de lecteur, anooyae» et tenant lieu de regut eet 

dSlivrue contre d6p6t du cautionneaeat» actuelleaent fix§ a 20 frs# 

Pour les livres d*enfants» le prix eat baise6 de moitiS* Ba n8ae 

tempo que la oarte» le lecteur regoit une cartonnette deetinee & 

sorvir de monnaie d*echaage ea coure de eSance* Pour obteair le 

prdt d*ua lixrre» l*usaeer doit reaettre sa cortonnette qui lui sera 

4A/* •« 



reetituSe lorsqu*il retournera le livre empminte* Un taSme leeteur 

peut* bien entendu» ee rendre titulaire de plusieurs de coa eartes, 

eelon ea eepacite de lecture» 

Chaque cartomiette pernets en prineipet d*obtenir un livre* 

foutefoie» lea oyvrageo plus eoQteuis que la moyenne, porteure d*une 

paetille jaunet ne pouvent 8tre obtenua qu*on eehange de deus ecm-

tonnettee. 

La duree du pr6t eat de un moie smiim 8 1'inscription de la date* 

limite eur une earte collee au recte de la gage de sarde et la vcti» 

fieation de cette date au retour sont les seules operations queait 

& effeotuer le persomiel. Une aaende de un franc par livre et par 

quinzaine est applicable en cas de retard| elle eot de 50 centiaes 

pour les livres d*enfants» 

Les cartonnettes correspondant aux pr8ts sont totalisces en fin de 

eeanoa en vue de 1*etabliesement des statistiques* 

Le remboureement des seraaes deposees i titre tie cautionneraent peut 

intorvenir indiffSremment ea n*iaporte quel point du reseau, moyen» 

nant obligatoirenent la restitution des eartes de lecteur yortant 

re<?tt des versements effectuSs et les livros ayant fait leobjet du 

deraior emprunt» 

Avantar*es et inccav§nieEta du arafcflaa 

h Les lacunes de ce syateee dans une etriote prespective 

biblioth6cononique sont 6videntes* 21 ne permet si d*identifier 

l»ec$preunteur d*un ouwage* car les cartes des lecteurs sont ano» 

nymes, ni de deterrsiner la date de restitution de cet ouvrage» ce 

qni a notacment pour consequence d*interdire tout envoi de lettree 

de rappel aux lectoura retardatoiree* Ceux«ci ne peuvent 8tre duce* 

les qu'au noment Se la rcception du liwe* Be mSae, il est impoesi-

ble de savoir quels ouvrages ont definitivenent disparu si ce n*est 

au ooment du rSeolleoent annuol* Seule, la vertu digsuaeive du cau-

tionnement peut 6viter le fait qu*un lecteur ne garde dSfinitive» 

aent l*ouvrage qu*il a emprunte ce qui lui interdirait en principe 

tout nouvol eaprunt de livre* Depuis 13 ane que le systone est en 

place, il a*a pas ete signalS une seule tentative de detournement ea 

vue de la revente* Eeste que certains lecteurs aalhonnStes ont pu 

tentor de se constituer une bibliotheque personnelle en utiliecmt 

44./.., 



certainee " eombinea » ou ea pretextsmt Is perte de leur cartoimet-

te. Cepeadont «e phenoae&e reste trea liraitu» Cbaque annee un cor-

tain nombre de liwee dioparaissent maie lee reaponoablee aceeptent 

de ptyrer ce tribut en eontro-gartie de 1'efficecite pratique et 

imSdiate du systdme. 
Cn peut Sgelement considerer coame trn inconvenient que ce 

^ratSse repose eur un abonnement na&mb m6oe ei on 1'appelle caution-

nement et e*il eat rembotireable# Deux resarquee soat a formuler u 

cet Sgard t 
w tlusqu*a l«annee derniere la carte de lecteitr donnait droit 

a deux cartonnettee donc a grendre detcs livree a la fois* recemment 

on en a eupprimo une« Un lecteur qui dSsire donc eortir deiae livrea 

& la fois devra payer 40 frs ce qui en aoi n*eet pae excessif mais 

le devient ai l*on sait quo beaucoup do bibliothoques municipales 

pratiquent la cratuite du pr8t. 
m pouvoir dissuaeif du cautionneoent paraft trds tbeorique» 

ce n*est paa le fait d*avoir pajr© 20 frs qui empdchera un lecteur 

de garder un liwe eoit par n&gligeneet soit parce qu*il en a envie. 

A biea des 6gards» ce paieaent apparatt eomme syabolique et il pour« 

rait 6tre euppria6 sans porter un grsnd doiamage au systorae. 

Snfint il reste a signaler que cette forraule de pr8t ne per-

met que 1 • 6tablissement d*un cdziitaum de statistiques 8 cellee du 

nombre d*inscrits et cellea du nombre de prfits effectu6s# Ii est 

peut 8tre dommase que la bibliothique ae puisse pas mieux eonna£tre 

eon public pour oioux cerner ses besoins# 

Dn tel systdme §*inspire avant tout du souci de favoriser 

autant que possible 1'acces aux livres» leur libre circulation et 

leur diffusion maximum» Dans le eontexte actuel les avantages de 

cette formule sont considSrables«Bu fait de sos e%tr8me simplicitS 

elle permet une grande rapiditS dano les oporations de prfit. Les taani» 

pulations et les n6cessit6e de elaseemeet des sjetenes traditionnels 

Browa ou Neaark se trouvent ainsi supprioees ea aSae temps qu*est 

realisoe uno cconomie de personnel appreciable • Enfin sa trcs 

grande souplesse donne la pessibilitS d*ewhanger les livres en 

n*importe quel point du reseau t centralet annexes ou bibliobuot et 

par la m8me de contribuer a la rotation dee fonds. 
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IE R2SSAU m ®ms 

Le rceeaa 6e prSt de 1Q bibliothoque municipale ee compose 

docc de la eentrale* d*use partt de ciaq bibliobus et de vingt annexes 

reporties sur 1'eneemble du territoire de la oo:imune* Dans tous cos 

equipementa* le lecteur accede librement aux rayons pour faire son 

choix. 

Acc6s direct et classeBent 

La ealle de prdt de la centrale etait prevue initiolenent m 

res-de-chaussee dane une pi§ce de 200 m2* Mais trSs rapidecent on a 

greferSHnstaller dana une ealle de ditnension plus reduite qui devait 

au dcpart abriter les expositions et seetait rcvclee trop petite. 

Cette nouvelle aalle de pr@t d»une superficie de 130 m2 contient envi-

ron 3 000 £ 4 000 Hvres. Le olaesement des livrea sur lee rayonnagee 
ne auit pas non plus une bibliotheconomle tree orthodoxe* En effet 

la einplicite est ici encore la rdgle puisque fiotions et documentai» 

res eont mSlSs et clase6s par ordre alphabdtique d'auteurs» 

Deux fichiors eont installes dans la salle» le fichicr alohabotique 

auteurs qui contient non eeuleaent les noas d*auteurs des ouvrages 

exposos dens la salle, mais auesi ceux qui n»ont pas pu y trouver 

place et eont en magasias. Un fichier alphabetique des titres de 

rooans est aussi a la disposition du lecteur. D*apr6s lee responsa* 

blest cee ficMere sont troa roroment utilises par le public. Celui~ 

ci est e^neraleaent motiv6 par la lecture de revues ou dee eaiasione 

de radio et de televieion. et dana ce cas» connalt parfaitement le 

titre de l»ouwage qu'il dSeire» Si la aenoire dee lecteurs est dofail-

lante, ils prefereront de toute fagon e^adrosQor a la pereonne qui 
ee trouve S, la banque de prSt» Lorsque leur choix s»est pas iixc 

d»avances ils flSnont au haaard des royons. C»est pourquoi le souci 

constant des resnoneablos est de veiHer & l»aotualit£ des livres pre-

sentes et dono au renouvelleiaent du fondet Ceoi est surtout iapor-

tant pour les dooumestaires* «ais auesi pour les ronano ou un dosage 

liabile est fait entre romans olassiques et romans d*aotualite tels 

que lee prix littcrairos ou autres beet sellers* Si un leoteur deoire 

un livre qu'il ne trouve pas stnr les rayons il a toujours la possibi» 

lite de le demander aux nagasine et ei la bibliot cque se le poosdde 

pas« d»effectuer uno demande d*achat. 

Le libre accos aux rayons se retrouve bien s9r dane los bibliobus 



efc dcms les aimexos ou ne se trouve aucun fichier. Ob peut coneid6» 

ror comme un inconv6nieat que les annexes n*aient pae le reportoire 

Se le rafonds oar cela empSche de savoir si le liwe qu«OBny a pae 

trouvS en fait partie ou nas. 

Lee achate 

11® s® foat essentiellement ea ouivant les demandes dee 

lectoure et apree depouilleisent de la Bibliographie de la Scanc® 

et de la presse spScialisee. L@ nomtore de livres coimandee par ee* 

maine eet relativeaent Saportaat 8 de 250 Ss3©0 en aoyeimei ainei 
en 1975 le nonbro de livree aehetoe e*eet SlevS & 16 273* liaie le 

nombre de titroe est en d6finitive restreint car chacun est coa» 

nande en de noobreux exemplairea. Cela peut allor de 10 juequ*u 35 

pour lee livres a sucoee queil faudra diffueer a travore l*eneenblo 

du rdseau* La centrale achete donc les livree pour lee bibliobue et 

les annexee et loe envoie tout equipeet preaque toue eont reliee par 

eee eoine. 

LES BIBLX0SP3 SHBAIRS 

Le bibliobue a et6 a MarGoille 1© fer de lanee de l*action 
en faveur du dtiveloppenient de la lecture publique. La ville a et6 
paroi lee preaidree u adopter oet equipeoent paisque eon premier 
Mbliobue a 6tc sie en eorviee ea jimvier 1963. 6e aoyea de diffueion 
du livre eet apparu particulierement bien adaptd a la etructure ur» 
baine de la comsune. 
Lo eentre de la ville & forte deneit6 de pepulation et de conetruc* 

tione eet relativeaent restreint par rapport a leimmene:ite dee ban» 

lieuee nord« eet et eud. Chacune de cee banlieuee englobe autour du 

noyau oentral que conetituait le village prisitife une eSrie de grands 

eneemblee troe diepereSe* 

II e*a£issait dono dane un preaier tempe de paror au plue preaeS on 

fournieeant dee livree ami habitante de la ville deaeurant loin de 

la bibliotheque contralc, afin de combler le vide intelleetuel doe 

nouveaux quartiere qui ne ceseaient do s*etendree 

Ce proBior bibliobus d*une eapacitS de 3 500 volumee a rea* 

port6 un grand eucoSe aupree de la population» ei bien qu*un eecond 

a 6te mie en eervice l*annee d*aprue en 1964, un troieidne en 1966» 

date 4 laquelle © et6 egalement ouverte la pretniure annoxo* 



I>e quatrieme oircule depuis 1969 et le cinquieme depuie 19?1« 

Bnfia, ttn eixiose vient d*6tre acheter par la bibliothequoe Lee 

einq Mbliobue ea eervice aetuellemente de marque Peugeot et OitreSn 

eont de taille moyenae# Ceci eaGoatielleaent pour tenir coapte dos 

difficultes de circialation iaherentos a Marseille < ruee etroitee et 

difficult6e de etatiennemeBfe )• Ba coneequence leur capacitS eet 

moyenne s de 1 500 4 2 000 volumee* 

Cee Mbliebus deseervont actuellecont 32 pointe fiKoa» 10 de ces 

stations eont eitueee dans le centre de la ville efeet u dire dans 

les ? preniers arro&diaeenents. Lea 22 autree eont eituoee dane lee 

banlieuee propremest ditee» 

Pour une bonne deesffipte de la populatioa» il faut dfiteruiner d*uae 

part l*emplacei3eBt dee arrSte du bibliobue et d*autre port la 

frequence et la durSe de eon etationnement» 

EmTilacGment 

Bu fait de son extrSme aobilite, le bibliobue eat un doe 

meilleure agonte de promotion de la bibliothequo» L*emplacement le 

plue favorable eera eelui o& il aura le plue de chance de ee faire 

reoarquer tie la population» Ceeet pourquoi il faut choieir dee @n» 

droite oti celle-ci ee concontre en aaaea j|Baaid notibrei que cette 

concentration eoit paeeagdre» corame devant lee Scoleo» lee lyceee 

ou lee centres commerciaux ©u fixe aur lee lieux 4*hBbitation. 

II devra egaleoent eeeayer de toucher lee differentee eategoriee 

socie-profeeeionnellea i ecolaireet travailleure, aenagdroe et 

retraitee» 

Sur lee 32 pointe deseorvie por lee bibllobus* 14 eont oitueo eur 
dee plaeesi lieux de rencontre classique* eurtout dane lee banlieuee 

ofi lee gene, a la helle eaison, aieent vivre dehora aprus leur tra» 
vaile Le bibliobue touche M ub publie tres vario» 3 etatione ee font 
devant des etabliseeacRts d#onseieneuent ot 2 devant doe etadee* On 
peut esperer par la atteindre plue epecialeBent loe ecolajroe* 
Lee seancee de prdt ont lieu Sgalement aux terminue de certaine auto«» 
bue de baMieue et sur Be quai du porti ce eont lu curtout les tra-

vailleure que l*on viee* ISnfin, d*autree bibliobtie se tiennent dane 
des grande eseemblee ou devant dee ceatree commerciaux. 
Les lieux de etatiosnement sont donc diversifi&s au moximum pour tou-

cher lo public le plue large pooeible» Haie le succue de tellee actione 

depead auesi de la froquence et de la duree dee arrSte du bibliobue» 
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La eiUQliti dtt service 

Sur lea 22 points deecervis, 14 le eont tous les 15 ddurs ot 

18 toutea lee eeeeines* Cette deeeerte rSgullSre eetable eonvenir 
p@pfolte@e$it aux usager® ainei que los horairee ehoisis qui sont 
uniforaes pour l*easeable du rSseau» Soue les bibliobus etatioiment 

de 16 heures & 19 heures 30» Toutes les catdgorios sociales qui le 
dSsirent devroieat dono pouvoir veair o•approvisionoer en livres* 

Chaque arrondiseement ooaporte au moins un err@t de bibliobus, la 

plupart en ont deux ou plue$ eeux qui nfeB oooportont qu'im sont 

partioulioreaent defrvorieoe, o#est le cae en particulier dea deux 

arrondissements les plus 6loignes du centre f le l6Sme 1 l^extrSme 

nord et le H&ae & leextr6me est oA la oadorite des quartiers ne 

sont pas totachSe par le bibliobuo ot qui ne disposent en outre d*au» 
cune anaexe» Ces points noirs ne sont malheureuseiDoat pas lea seule* 

Pourtant il faut souligner la qualite du eervice rendu par 

le reseau des bibliobus# 

Au aivoau du ooatenu tout d*abordt l*eaeemblo du foade est toujours 

oixte» cocyreaQnt u la fois livres d'onfants et iivres d*adultes» 

Le stoch eot ronouvele reoulioroaent grfioo a 1'apport de nouveautest 

de telle sorte qu*auoun livre n*a plus de cinq ana d*%e« Aussi le 

public est-il tres attiro par le bibliobua» cette bibliotheque d 

roulettes qui teont & lui# En effet * les leoteiars qui n'ont pae 

1'habitude de frSquentor une bibliothequo ou une librairie eprouvent 

moins d*appr6heneion a monter dane un camion inetaHS dano la rue. 

Bn outre» la preese locale contribue a la promotion du bibliobus cn 

annongant tous lee jours le lieu et les horaires de stationnenont « 

ou par dee articlee plus dotaillos lorequ*elle traite de la vie d*un 

quertier» 

I«e bibliobus a jou6 en outre un rSle de catolyeeur dans la crcation 

des annexeee La ou la demande otait fortee le but dea reeponsablee 

a 6te d*int6erer des que posaible une annexo dane un equipemont col-

lectife Cost ainei qu'ont 6tu crSeeo les prenieree annexes en 1966* 

On a coutumo de dire que les Mbliobue ne eauraiezit ronpla~ 

cor le eervice d*un 6quipement fixe« C*est exact lorequo la euuourealo 

de quartier atteint uno taille euffiaante pour offrir par exemple 

une petite ealle de leoturoi une salle pour eafante et un nombre 

moyennement ioportant d'ouvragee» 0rs nous allons le voir, 1'onseA* 
ble des annexoa n*of£rent pas cot equipenent oinimum et le nombre 
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d*ouvrage6 dont cllee diepoeont eat inierieur &, celui qui ee trouve 

dano le bibliobue. Bn fait l*annexe offre true aouvent ie mSme eor» 

vice que le bibliohue* la moMlitS on noine a tel point qu*eet compta-

MlieS comme une anntKxe un bibliobue inetalle a demeure dane la covj» 
de l*ancienne bibliothuque et qui fonctionne tous lee oproe»aidi de 

la eeoainee 

Dane l*etat actuel dee choeee, loe eervicee fournie par le bibliobue 

( et surtoi-t eon rSle dane la proaotion de la leoture ) paroisoent 

eupcrieura aux rdeultate obteaue dane los anaexes» Du eeul point de 

vue de la frSquontationg et en l^abeence de cliiifree precie, on peut 

cenetater quele bibliobue eot un lieu anino ofi les gene u peu proe 

eans arrSt viennent Schanger dee livres, tandie que cortainoe annexee 

fonctionneo*elm ralenti et reetont longtampe deeertoe» 

II faut «aroire quo cette exporience du bibliobue come 

vShicule d*action culturelle eet positive et a fait loe preuvee de ea 

valeur puioque viennent d*$tre inauguree X*ann6e dornidre a Marseille 

u " nus6obue " qui prSsonte dee expoaitions itinSrantee tiane les quar* 

tiere et tout rcceaoent un " thdatrebue "* raini-thedtre aobulant ou 

la troupe du theStre Axel TOUHSKY proeente certaine de eee epectaclee» 

LSS AtJNEXffS 

structure du rceeau 

u La etruoture des bibliothoquee de lecturo publique dane uae 

erande ville peut 6tre congue de deux aaMeres $ Qa peut eoit crfier 
un petit nombre do bibliothoquos aesea inpoartantee» eloigneee lee unee 

dee autree et doteeo d*un grand chois de liwee et d*un pereonnel rela-

tive :ent nombreux, eoit faire tout un resoau de petitee bibliothSquee 

Gcrees par une eeule poreonno "• 
De cette alternative» presentee par uno bibliothecaire grenobloieet 

c*est le eecond terne qui a 6t6 retenu a tiarseille. 

Cooae noue l*avone deja vu les onnexee ont conoenco a 6tre creeos 

apree l<ayparition du bibliobus urbaine dane un eouci de decentraliea» 

tion laplus larcepposoible» 
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Bytbae <3® cr6ation doa 

1966 .«•••• 1 

1967 ...... 1 

1968 •••••• 2 

1969 ...... 2 

1970 3 
4 

1972 2 

1973 * 2 

1974 3 

1973 1 

La or6at£oa dos anaoxoe a 6volue trcs lenteaeat de 1966 a 

1970e 9 oat 6te iastallSeai d partir de 1970 juequ*a 1975 le nombre 

de desoortes dc quartiero a largeoeat dotabl6 puiequ*on eet paeeS 

de 9 a 21. 

D1autre part, ee@ oanexes ost 6t6 la plupart du teaps inetallcee 

dano des banlieuee souvent tres 6loiea6es. Ainsi our les 21, 3 seu-

lement soat situ6es parai les 7 arrondicsenionte du centre. 

Enfin, une politique eystenatique d*inteoratioo daas des equipemebte 

culturels de divers types a 6t6 pratiqu6e. Cela pernet d*une part, 

de faire l*6conoaio d*une coaetructioa et, d*autre part, de mettre 

l*aecoat sur le fait que la bibliothoque est ua equipement cultiurel 

de baee et un cloiseat de loisir an mdrae tttte quo les autrec activit6s 
manuelles, sportivee ou culturelles orcjanisoec» C*est ainsi que la 

madoritS des anaexes se trouvont dans deo organisEes de type Maisoa 

des jeunos, Haison pour tous, llaison de quartier et Centre eocio-

culturel# Deux d*entres ellos soat sltuSes dons des clubs sportifs, 

uae dana une ccole et une enfia daas un oentre coonorcial. 

Les " Maieona de Jeunes " qni oat de plus en plus tondrnde 

u ee transformer en " Maiaons pour tous " sont gerSes pcr la Pedora-

tion dea olubs Leo Lagraage» Bllee offrent & leura adhuronts ua 

certaia nombre d*activit6e sportives efc culturellea parmi losquellos 

la bibliotheque. Cello-ci est tenue par une benuvole, elle-a8n$e supor-

visee par le directeur de 1 * etablisser.eat• 

Lee " Haisons de quartier " s*inapirent d* ine conceytion differente; 

ellea soat davanta^e lieos a la raairio avec qui ellos ont pass6 un 
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oontvnttt E21@B ®ent£lS©emS pm 1® sysM-a® tim et es 

6@at@sS©at S@ ESttf® Ses leemse & 2& iSsiiesitioa <3oo tsesgor® qui 
cont seweBt 6e@ BsegeSsti-ess de tentee @©risoe* Bllea @e yrosoaeat 

OBflreme eet&vlt6 ml® ee, .eesseBtoKt; de pmeSre sb eto?@e et de favo* 
rieeir le© iailktlws pwmmmt dee asagers ew*s@ae©# l#a MtoiethSw 
li® ftiit seti,© ©3©@ei5Si!» & eotto rSgle, «sesr® een laefceltatien ©ot~ 

©lle gSs&raleseaS SSeiSSe, & la ieaaade €a smtaie# Ms ©eeot gSaore-*' 
leewat le respoemble de. 3a ?-<eieea 4e faortier M 1© wKfce eet fl@ 
eijordonaes1 lee diversoD aetivituos qui a*on eeeiape» 
SMia les " eeateee seeien̂ altwele * esmS ea ©la&ml X*&maation 
ti*we aeeeeietioii er65e. pe» lee lisMSaate de ̂ aade oaoeabloo* 
Isow etatat eet & ssi**e!3erfla ostro les rsais©»® pow tmm et leo 
osdeeBe ie ̂ uortior* 

la presmit eq?pv& eur eoe diver® mrgcedmees Ise iUipnts 
de Is MMiotbSque eeoterele SssSefcost eer le Mt que l*watam ioit 
Sts1© eworte S l*eiis@@toe Se 2a pigaaatiea fe qussrtler ©t aoa p® 
£ tolle tolle eatSg«le £avarie4@e 

fQnetioEaeriOat 

§es annexee s®at t«8to© equipeea saivaat le sSaa oodSle $ 
dea ragwmaeee tswaw ea tooSe* qneliima petitea tablee ©t S©@ etei» 
soe daae eertainee oeuleaente I*e tcrat reprSeeaSe a®e dSpease 4e 
l*erdre ie 20 000 S 5© ooo fre# Lereq,u*el.lea aosit ©it«6ea une 
pioee autoaoiues lew ouoorfieie a*eat ̂ aeaia eupCrioure u 60 ou 70 o2« 
nuelquefolo» lee rayemasee s@nt jlacos t®8 le hnll d*eatrce ou 
Sorn uso salle pelyvaleste* £@© liwes Ses ©afmto ofc doa Multeo 
ssat ©a g&iSrai rangSe daaa 2a b6b» piAee* tls oeeupestS plirn rare* 
oeat imm .pi^ee Q&pm̂ rnm 

Geoppetitoe Mbliothciquee eoatiosaont ewimn 1 660 a 1 §00 livrco* 
Iio roaieseat du fonio est afso*jre tosie lea «pi&ae jowe oaviron poe 
la eentrole i|ui v4©at apportor uno quiasaiae <Se titroe nouveauic* 2ae 
eenteim Se eee fesie oet & peu prue 2.0 sSae porteMlt# Ce sont eoseatiel» 
leiseBt dee otmraee» Se loieirt tietien ot deauneatoire» lea olasoiquoo 
ao»t re®r6soat#8 par lee grondo rosaaeiors du XZXSse et du XXene 
siuelei loo reoaiio oun6e;3>»oraiss voat du pluo haut aiveau C 2oc dor* 
Mors prix UWrairee > ea pasoaat par lea livree d»aatears & eueeSa 
C BaeiSi «̂ ioenoa» Slaû tWs Eeaeeli Pearl Duek) ̂usqu*ame romane 
" 4 1*6811 de r@e@ * dee SroeGeo de la 6iSS» toi aoatese rStiiaS mir 
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le f©g afis 4 Jtaaerafeis de «laecpea A2»eI$Bs. on ve&on sw S doa eas®@e 

wbI» qafil e@fc «nsrtft «m fois sw oinq. 6» pewfe r@gr©t* 
ter q®8 le eeaten» de ees MblisSiidtme ee seit @bb e&en* edaptfi 
euK qiiartiers ©i elles @@ trciweat* H est ©eirteiB qm loe haMtaate 

<3oo qucsrtiere nord 6 fq te propartiea ot imigrCe a*ont 

nS ies eSses gsito ni loe qSeoq Msoias que l@g tiQagers tie la baa-

Mewe sM de Oarsoill©, temieaap plm rSsii9Bt£©ll,e# 21 ©@t wei. 
<®B6 eele Seseaderait 4ee Mee etatigtiqws eur la WSqtaeatatioa 

ie© mmmee et lee g©6ts Sa peblie quo %m Mbllethdqoe n*a paa lco 
ssjens S1eBtreprondro. 

Ss eStS ile© livros d*©afa»tSe aa trouvs le let tebittiel 4® liwee 
te M Bitoietlietiie ileste ot a@@ee seie il tat eeolicpMr l»®ff©rt 

t̂mlitS qyi esi eo©<®pl£ ssnTOat» Seawoiip 4'ssamie eat See 
colleesions de valern? teHes que les o»wag®a ie la SiM£©tli5qt$e 
Zatermtioaale» Se la SibUothSqae 4e ou «Sa la eSrie 

Mille 3oie&le de emimrd» , y , 
„ « t .. . e-ni" <?&nt.rQ le, 
GegendteBt S,*a6sses$©e Sfeoweges ioeisestalres pew mfmtSAmM doits 
«a» eu de* caiEesses, eemae eelle tlo lelpame, ettuSesi .greMeiM 
d*Ceolos m <2e O.B*SE ot ei los enfante viennent ae MWOP S dos 
reelorehe® dooucentairo© eous ia direetios €e lornr grofeoeew* 

®ese la mjeritS dee eefls los amê es ae pearoette*$fc pae la ©osaemlta* 
tion Se liwes oer plaee$ les @@wag@s Se n6f4roBe@ telo que Sietim» 
Etiiroa et eseyelopodioo sosit pr&tsqm tea|®wa atooato* SMes ee 
oor.tentent ta&queseat <3e iiffueer los liwes daiie 1g maure du poesi» 
M,e« 

l»ew aetion teis eo domaiBe ©t 2s qual.it6 dueserviee qu*ellee 
renSeat «lipeaieat SgsleseBt 6es jours et heuros emqmels elles sont 
onwrtos. aw lea ;*> ©tsasTO® ie la ville trois sosi owertes uae 
afirSe-siii psr seesiBe» toit le ®ei$t dsns £@is por seaadnee ei$iq 
treie feie par soi.aiiio* qmtre enfia sont ouvertos tovs los egp»S6w 
yitiS,* $3eSs la mjorito a*ontre ellos ae fonetioaaenfe qu*& partir de 
16 iiemres Jttsqa*& 19 keweo# ia peu pliie t!e la rsoitiS don aaaestes 
©ffreat doae wa sorviee i*owerttire euffisameat firSqueat pow iw* 
cettre uti large aecueil des ueagors et 1 'tichanno ruigulior des liwee* 
I*e ©yatotae regi©sont estidreiaeat sur le MnSvolat* c*ost ea effet la 
(3£sf>0BiMMt8 dea pemmaea ehar£$Se6 d» la Minlietiietue qsi omMi» 
tionae le@ hereires* €® %S®Swlat fait a M tois la force ®t la fai» 
blm:m flu r'"seau d*anBeHeo| la fereee. ear fauto ie erSiita et Sa 

ae... 



pftraom&t o»il pas «aMbfi ats risa n^aurcdt pi 6fcro 
«fi#l ot yost-Stre vaut»il oiews mm r&mm fracile et llger qne poo 
<2e reemu du tout* Au erudit S@ mn oreasisation* il fnut oigsalor 
Quo toutes les bii$i©kos vieiteeo etaiont awmMboe am? jouro ©t totyms 
irsili^ueei ea prSoiB©© do 2a reoponaablo» CelloBKsi n*ont ououoo for» 
eation tiibliotheeoiiomii£|U@ e 1® s^stooo do prdt l©w oi$3pli.fi@ csrasi» 
dcrableoent 1@ trevail* mea n*esit m fatt qu*fi .veillor 4 M rSga» 
liritS des oporatiens i*4©teago@ de Mwe©* 
Ce eoat soit deo poreoimeo rotraiteeo et$ libros do lour terns et 
«jui, oont proeontoe rfignMdreaeBS a tc-utos los -aemicoo de pr9t$ ou 
Mea doas lea nofeoa® tle jeiSoa dos volontniraa qui ao ronplacoat a 
eliaque ®6anoe de eorte que le public a toijowa affaire tk tm reo* 
ponsable diffuront* Bane co dc-rsier cae 1q relstion ûdM-bo qui oo 
tieee estre le Mbliotliocoire ot oes 2coteupQe por l*intormudi£iiro 
deo eoaseil© de leotnre, jouo taesticoup glaa dif£'icilomcnt• 
Gette fors® d@ bSsewlst rlscps do 6§val®̂  esoore ua raea pluo 
l*Mmm de Garqtae ie M MMiota ' qtt© doso l»cai'4?it du publie, Et 
du cStv de la centrole et de lo tsuni-eigeMtS ,lo foactionnorient du 
roeeatie tont Mer, que etiLt rioqiae de didpoi$scr des efforto iadunia-
blos qui reatont B faire. 

ffjnnlltjki do l*ann.oa;e 

Se par la fmoilStc do m struetare» le rueociu d*cmncseo ee 
esatente d̂ eoanrer le oerrieo $3iM@«i3 de difiuaion du livre» oesoatiel-
leaeBt du liwe de distrmstion et tie loiair « -rand public «* A port 
qtielqueo rarea ennoxee m porticulior ce3J.es de Stdnt-Oabriel ot de 
BolpoosSe qui portent leyrs efforte sur 1'aaiGation autow du livre 
psi?jr ©nfast le mreredi aprvo»oidi ou our Iob d< cu entairoo d nettro 
& le« tlispeoifcion deno mie oerepective scolaire, rion n»oot foit 
dcBro-ee doasiiie d»mimtlen et de docuaentation pour le publie deo 
MiAtess 

©@ soat pourtcmt deuse fonctions conplorenteiroo indispenaableo a 1Q 
finalitS de bmse qui eat la difftaoien du livre» II seoble cepondont 
qpe le cadre de cee toutoo petitoo bibliotlioquoa enncaceo oerait por*» 
ticuliorê ent bien adapto a ce tyne d*epyratioa# Lo eunicii#aMte 
ynm$t ob Stre esGOOieiite puioqts*elle viont d*engacer un onisBtour 
petsr y trovaillor» Haio son actioa oe ruvule duriaoire faee a i 
plew <2e la tfioiie* Poar do qui eot tle la foBetien doousjQntaire» 



des armwtm dora iee oquipeoento Gaeiauic potyrrait 
. servSr de laee S na© oorfce <2o potit eontro de doeu:.:oatafcioa osS 

sw le vio lUotSSioim® ot sS rseaeitiie aiaft6 & Xa penitistioB Su 

qtiortier et a ses problonooe 

leo mmessos poiirroleat o£ko£ devesir S©o eoBtroo de difftioiozi du 
liwe noB eeulromt o» tont qusQl)jot do eonsoaDGtiollai Giaio auaai 
ea torit que oaym do reflessioa gpiee a l̂ oaimtioo ct d*action 
$p6ee a la ioeaseEtatiea* Moio 13, eet biea eo£»tain que tozit qii* 
elleo reeteroat souDisoa ou r§giae du b6n6volat ot eontioaclront 
aassi peu 4e liwee eela r©et«»tt irrfiallatible* 

Aetuellooont lco cmiie&eo ooableat 110 dqq eoasaftrQ tou* 
Jtmrs le @aeedg quo mmmtm tm Mbliebse» Igw fruqiaoRtatioB 
ohiifroe par le aoQbre de eortea de iQetoiira diatribuSee eot troe 
ino.G'Qle * Cela TO d*UQo dimim de leetewa da$io une omioKe owos*to 
potirt. st depuio m em» S 300 leeteura daee coIIoq qui Boreleiit le 
rjiemt. Le noabre coyen d^iziecrite dnno cliaquo aaneao tuurne ausc 
eailrozis de 150 1 200 leotews* tiaie leur QSEiotoaoQ eot trSo aal 
eonnue des habitarita du quorticr. Elloo aaraient iotOrSt u foire 
dototoee de puMieitei une ootie» eot d*aineura en eoiiro en ee 
commb od & l̂ eeecoioa deo fSteo de qtiortior crcaniaeea eette annGo 
por la sraieipalitee la Mbliothequ® tonte 4© fairo coar.oStre por 
dee traete ou doo otaaSo loe ezmexes des meteuro coneomiuG# »e 
BSse sur plece a lo. eontraloi le poraoaael $mo un rdle oooontiel 
iam 1'aceueil @t 1'orfentatiea <3u publie rom leo deocortoo do 
Quortioro ot de granda enooaMea* 

l>e bilan 

tos eiferts coajtagauo roQlisoe c® iawur de la loeturo publi» 
que u 2,q ccntrale» dono leo Mbliobua et dans leo annexoo oont eo* 
gendemt lein «2*&bout£r tl trn bilnn nucliGoablo, Ib grogpooeioB elu 
nombre de lectoura inoerito deyuio -Vjfni eot conotontei en 1962 il 
3T Qn QVtiit 1 «100, en IWj 6 26 000, 

JS'..* 



AnnSe IS de leeteurs 
inocrita 

I 
i 
* 

Augnso&tation par 
rappca?t 4 l*aanSe 
»rSe6&©nte 

1962 1 aoo 
1 
s e* 

1965 a m 1 
s Bo 

1964 3 seo 
9 
8 1 200 

1965 5 000 8 
8- 1 S©0 

1966 S 000 8 3 000 
196? 9 400 1 

8 1 400 
1968 10 %®Q i 900 
1969 11 700 * 

1 1 460 
197© 13 000 

• 

1 2 700 
W1 14 $00 » 

1 1 900 
1972 18 700 

• 

1 3 800 
1973 21 700 # 

• 3 000 
1974 24 000 

# 
$ 5 700 

197S "26 «0 1 
i 2 000 

$»e# pluo fogtea augtnenfcations de leoteurs ee ©nt faites dona 

2.00 dmm aas qai ©»t stiSvi la aiae ea plsge doe praaiora bibliobua i 
5 000 leoteure euppl&senteiree ob 1964 et 1966$ puis flnnn lee annvoa 

ou tm »f£@rt exeeptionnel a 6t6 fait ea natiore <2e croation 
de 8uec@pe8d.ee de quartiert et eafia un noweau bond en evant ea 19?4 
loffe du tranafert fie £& Mbliotheqiae dane soa nouvoamt lowamee 

% conotato quo eliaque foia qu'tm effort eat foit en atiero de lec* 

twe publique pa? X& mioe en p&oee de mwm&m aoyene de deaser&e* on 
trouve un eelie favorable dane le publie» Goe «quipenonts eorroepon»» 

dsient au aoins doas une partie de la populntion, d une attonte ot un 

boaoin naa eatisfait* M diffioulto eet eepeadbnt d' oviter la stagna» 

Moa qui ee produit dane lee intervallee od rien n«eet er66 et eu 
l*en ne doit eompter que s:«p le eeul fonetionnenent dee eorvieoe d6ja 

Gie ea pleee* c-*est 1& que devrait entrer en jeu une politique vigou» 
reuse et dynocique d*ineitation & 3La lecture# 

Aetuel3.e«<ant« avee 26 000 leetours ineerite, le nombre d*ouw 
vragoe pr@t6s dSpaese 700 000 livree par an ( il faut Stor de ee 
ehiffre lee 9 000 livres prStee par 1& eeetion a*6tudee )| 

• "/• • s 



Cela fait m tm$mm Z3 liweo xw lesteiw eti por aa ot «srires 2 
Mwroe «eppimtSe psr aoia pe$ap olisque leotour. Halheiticeaoaaeat ©ee 
26 000' lectomro resySseateat im trSe taib.le poweentas© de l*oaaeable 

d@ la pepulQtisn EweeilMae » ewtrea ©»25$# S*est dtee que la 

bibliothvque sie touehe qu*uae trae petite niaaritS» 

11 lui reate done iseaucoup u fairo pow aeoroStre aon iafluonce et 

faoiliter l*aceti© am: iiwea de eoueliea toujoura plue largas tie la 

po^ulation. C<0Gt noncquoi los Sirigeoata de 2q Mbliothuqao oat eis 
etop pieS m pre|@t ambitiem: potar 3.*aveair <le 2a leeture oublique 

q inraeillee 

MAWitm e mt @b ssetsib 

Oea biblioth quoa a raiaoa a*i®e pe«r :5© 000 habitante offri* 

raient ua larse owatail Se eorvieeo t iaforaatioa et deeuneatatie&« 
saHe t3*aetaa2iteee di6cc.thvquee aeetioa enfontiae* ae ivitoa d*6veil, 

caieterla* 

A troe lone terae» il ea est prSvu « diasaiae dont troic aont effee* 

tiwmeat ppegrmsiSea» iaas lea qunrtiera nordt est ©t eufi de 

Karcdille. Celle dea quartiora aord est ea c aatruotioa» & proximitS 

d*ua gpcad eentre eomoreial* Sa auriorfieie oera do 2 000 oa doat 

I 1^0 aeroat r^aervSs aux eervicoe publiea» 

Uae aaile deacttialit6a de 1C?0 02 proaeatora b & 6 000 voluaee ea 

Hbre acc^ilPfea eaUoa dHoferaatioa doemeatitiLre d*une euporfieie 
tt tsae de 380 m2| uae eentaiae de leetoura pomraat preadre plaee# ila 

diepoeeroat 10 &12 000 velumea» Uae aalle de 200 02 aera 

reaorvfie a dee aetivitSa dtilvoraea et S l*aainatioa» tfae oallo d*o3$poci* 

tien de 1« 0 ma eet eeaieaent arSvue aisiai qufuae discothcque de 80 m2» 
La bibliotheque eomperteraeenfia une eafetoria de 80 02» 
Lee deux autroe MbMothSques seront aaaa doufce eonatruitea eur le 

as8 e nodAie avee peutw8tre quelquee aodiiicatioas que i*ex 6rience de 

la 'preaitire invitera u effectuer» 

Cea euper-aimexea serent gSrSes por du persoeael autiieipal et d*6tat« 

II eat ?;r6vu ua eoaaorvateurt quatre soua-MbliotMeairoo et huit 

eoployee fixee» Capeadoat ellea ae dianoaeroat pae de l*autoaomie 

£imaei'3re* le budget aera r6:parti p&r la ceiitralei de m8so lea mstots 

de livree aeroat eeatraliaiai le pr8t aera autocatiae» 



Bn revanoliet tsufce latitaSe leur eera doimSe poiw orsaalser 2.§an4m» 
tion aoae fonse d*oxpos£tione et d*aotivit6s ouitus-ellos divorseoe 

$a styucture de 6® futur roseau est iaepir&&#UKo oonooptios qul 

©ccttse 2e juete tsilieu entre une etruefcure i^ramidale et tree hlcrar-

eMsSe te3JLe quo eeHe oioe en place a %oa et une etople jtstapoeiw 

tioa <2e bibliothuquea autoacsses dfune eertaine iosiortonee come e*est 

le eoe a Grenoble* 

£e fSle de ese bibMoteCquoe de aeetour* en liaiesa avee la 
eentralo» eera de etrueturor le plus effieecenent pesdlble le reseau 

de leeture publique ©t d*aosuror le rolMe de la eituatioa aetuelle 

ew l*esee@Me du territoire wbaia« I.e rSeesLt ie pr8t eat dono appe» 
2.6 eubir d*iei quelquee anncea us resodelage coraplet ne aerait-oe 
QUfa cauee dee boulevereeaenta qu*apportera l*Qutomtieatione loo 

mmexeo trop petites et fmgilea eeroet sans doute eoadasaeee a 
dieporeStre* 

II reete queepour HaraeillOt une eeule eimexe de ce type va 

voir le jour proeiiaiaoQOQt» la mmtrmti&n des deuse autroa nf6toQt 
poe eneore comencoe$ es tout otat de cause m eat oaeore tr e loin 
de 1 *inireatructure eouliaitable» CepeBdoet loe progrca r6alis£s depuio 

1971» date u lequelle ont 6t6 reeueilliea lee deraiores otatiotiquee 
eoneornant lea bibliotai quos cunieipalost esat coneiderables* Si u 

leupeque t-WeeiHe Stait netteaent eurelassSe por doe villes comne 

Lyon ou Touleusee il eat proboble qu*«12e eeb ea train de combler eon 

reterds au noine done le donaiae de la leeture publique auquel elle 

eccorde le priorit6e Mnei» avee un budget netter.ent inferieur a 

celui de Isren et une yoriiilatien auporieure» elle asrive « dee rSsul» 

tate de prfits u peu prC-e equivalente» 

l»a r6fl@dlea eelleetive en coure de l*emeable du poreonnel dona la 

porapeetive d'mie reetracturation du rSeeau a® peut Stre que profi-

teble pour le prfieent eeme pour l»av©air* y$ie claire detomination 

d@@ ehoix et doa objeetife prioritairoe eet iadiapensdble pour aaeu» 

ror & la ville un rSeeau de leeture publique qui eoit a la neeure de 

l*£aportance de ea populatien et de eon rdlo oeonozsique* 
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